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PAS S| MAL

QUE ÇA!
Récemment, M. Jean

Marchand, ministre fédéral

de l'Immigration parlant ou

dub de Réforme de Mont-

réal, assurait en anglais à

sa poignée d'auditeurs de

cette langue que l’Education

au Québec prenait de l’essor

et que les Québécois se-

rcient bientôt au même ni-
veau que les citoyens des
qutres provinces. | est pé-

nible d'entendre toujours

porler du manque d'instruc-

tion des Québecois et de leur

retard en ceci ou en cela.

A la suite de ces.remar-

ques, j'ai demandé à M.
Marchand si l’on ne parlait

justement pas un peu trop

du manque d'instruction des
Québécois? Après tout, nous
formons des ingénieurs et de

hauts administrateurs de-
puis le début de ce siècle à

l'école Polytechnique et à

celle des Hautes Etudes

Commerciales, or M. Mar-

chand m'a fait remarquer

qu‘en effet l'on pouvait être

injuste en parlant du man-

que d'instruction des Qué-
bécois si l’on ne fait pas la

distinction entre le côté pro-

fessionnel et technique. Se-

lon lui ce serait le côté for-

mation technique qui aurait

été en déficience. L'on se
demande pourquoi carles é-

coles techniques ont joui du
soin de l'Union Nationale

depuis nombre d'années.

Cessons donc de ravaler

le Québec quant à l’instruc-

tion qui y a été disposée de-
puis le début du siècle. I! est
en tout cas très drôle de
constater que ceux qui
parmi les nôtres se plai-
gnent de l’instruction reçue
ou Québec beaucoup ont at-
teint à des postes élevés.

 

KENNEDY ET
JOHNSON

Beaucoups de gens ne
semblent pas s'expliquer les
divergences d'opinions entre
le président des Etats-Unis

et le sénateur Kennedy. |!
est evident que la campa-

gne présidentielle de 1967
étant en vue le sénateur
Kennedy et son entourage
politique ne peuvent conti-
nuer indéfiniment à applau-
dir aux faits et gestes de
Johnson. Voilà une expli-
cation politique plausible
des collisions Kennedy-
Johnson.
Nous ne disons pas que

cela explique tout, caril se
peut fort bien que le séna-
teur Kennedy fait une opi-
nion valable ‘etsincère quant
9 la façon de conduire dé-
Sormais les opérations au
Vietnam pour en arriver à
lo paix, mêmesi cependant
le sénateur Kennedy ne
Compte pas accéder à-la-pré-
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Uneinterprétation politique à la pensée du Pape
On a dit de la dernière

encyclique "’Populorum pro-
gressio’’ qu'elle était le pre-

mier oui de l’église au so-
cialisme, son premier ac-
quiescement au macxisme.

Invité sur les ondes de

Radio-Canada, le Père Liè-

gé, dominicain, a souligné le

caractère avancé de ce do-

cument qui condamnele ca-

pitalisme libéral et denie
aux hommes le droit abso-

lu de propriété.

à la marée montante du po-

pulisme et de ses exigences.

C'est une pensée extrême-
ment lucide qui s'exprime

librement sur les problèmes
de notre époque.

Le Père Liègé figurait

au programme ‘'Aujour-
d’hui, quand il a commenté,
non sans justesse de ton, la

pensée de Paul VI sur le

portage des biens de ce
monde.

Toutefois sollicité par son

interviouveur, le Père Liège
a semblé vouloir dire que
l'encyclique ‘’Populorum
progressio’’ condamnait sur
tout un seul pays: les Etats-
Unis.

Tout cela est fort bien.
Le pape a voulu fustiger 1'é-
goïsme des possédants, face

 

Etats-Unis en

applaudissant continuelle-
ment Johnson. La politique

a ses raisons obvies.

Maurice HUOT

sidence des En proposant cette inter-

prétation, il est peut-être

allé trop loin, le savant do-

minicain français. Car ce

qui coiffe les Américains

 
Francis Thompson et Alexander Hammid, détenteurs

-d‘un Scademy Award, sont photographiés alors qu'ils tra-

vâillent à une prise de vue en Nouvelle-Ecosse, pour le fil

qui sera présenté au pavillon Conadien ‘Pacifique — Co-

coiffe tout aussi bien les
Français qui ne sont guère

connus dans le monde pour
leur altruisme international.

Le capitalisme des Fron-

çais est tout aussi condam-

nable dans ses abus que ce-

lui des Américains. La
France ne semble pas avoir

meilleur coeur à l'endroit
des affamés du tiers-monde
que les Américains. Le pa-
cifisme de de Gaulle au su-
jet du Vietnam ne fait pas
oublier la déconfiture de
l'armée coloniale française
repoussée par le viet-cong

à Dien-Bien-Phu.
L'anti-impérialisme fran-

çais vaut surtout pour les
autres; il est loin d'avoir
cours dans les Somalies où
les forces françaises étouf-
fent dans la population tou-
te velléité d'indépendance
nationale. Et on pourrait

citer d’autres faits.
En condamnant la ri-

chesse, que le pape Paul VI
ait voulu marquer surtout

les Etats-Unis, la chose est

peut-être possible. Un do-
minicain français est cepen-

dant mai venu de s’en ré-
jouir publiquement, sem-

blant oublier que le compor-
tement moral de son propre

pays ne doit avoir rien de
particulièrement réconfor-
tant pour le père de la chré-

tienté.

Que l'on se mette à don-
ner des interprétations po-
litiques à un texte pontifical
de cette importance, cela
peut convenir aux zélotes

du marxisme révolutionnai-

re: on ne l‘’accepte pas d’un
dominicain de cette réputa-

tion qui devrait rester ob-
jectif.

C.M.

————————

rinco de l'Expo ‘67. Deux jeunes Montréalais (ci-haut)
ont participé au tournage.
nesse canadienne dans lo

Le film a pour théme la jeu-
“Terre des Hommes”.

{Photo Canadian ‘Pacific)
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Les lettres

 

Ceux qu’intéressent les
solitudes glacées du Grand
Nord, les hommes qui y vi-

vent de chasse et de pêche,
leurs abris de neige durcie
et leurs chiens de traine, li-
ront avec un plaisir renou-

velé à chaque page le der-
nier ouvrage de Frison-Ro-
che: Peuples de chasseurs
de l’Arctique. ‘!
Ce qu’on appelle le Grand

Nord n’est pas à la porte.
Il y a quelques années.

descendant à l'aéroport de
Frobisher Bay sur l'Île de
Baffin, le soussigné deman-
da où il serait possible de
voir des iglous esquimaux.
A quatre cents milles

plus au nord, fut-il répon-
du, et les moyens de trans-
port pour s’y rendre sont
rarissimes.
Frison-Roche, qui n’en est

pas à sa première aventure
en pays interdits au com-
mun des gens, parcourut

2,000 kilomètres en traîneau

tiré par des chiens, pour vi-
vre dans la taïga des In-
diens les plus isolés du
monde, les terres stériles

des Esquimaux.
Il y avait comme compa-

gnon Pierre Tairraz, ciné-

aste de classe, qui revient
de là-bas avec un film uni-
que et des photos à la dou-
zaine, dont un bon nombre

illustrent le livre relatant
leur expédition.
Les deux hommes vécu-

rent là-bas pendant trois
mois, de mars à juin, alors
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INDIENS ET ESQUIMAUX
DU GRAND NORD

que le mercure oscillait au-
tour de 30 degrés sous zéro.

x * *

Le récit de Frison-Roche
n’est pas sans apporter du
nouveau, et cela étonne au

premier abord, car l’on se
demande ce que peut offrir
de neuf un pays où il n’y a
à près personne et où, de
façon générale. il ne se pas-

se rien.
Cela étant, le moindre

fait y prend plus d’impor
tance qu'ailleurs, et l‘'hom-
me y parait d’autant grand
qu’il est rare, d'autant plus
original que chacun de ses
gestes y est conditionné par
son habitat et les dures con-
ditions de son existence.
Hommes et femmes des

neiges vivent de rien, souf-

frent du froid, ne mangent

pas chaque jour à leur faim,
s’empiffrent quand ils le
peuvent, se serrent la cein-

ture, sans perdre leur belle
humeur ni cette passivité
qui confine au fatalisme.
La vie leur est dure, mais

ils ne tenteraient pas un
geste, individuel ou collec-
tif, pour l’adoucir.
En face d’incroyables be-

soins, malgré le contact a-

vec les blancs, les conseils

et leçons en vue d’un bien-

être relatif, des armes et

des outils leur épargnant
cent misères, ils continuent
d’être indolents et impré-
voyants, brûlant en une
journée le salaire de deux
semaines ou quatre (quand
ils touchent), se rendent

malades à manger quand
les provisions abondent,
jeûnent ensuite et ne pren-
nent même pas la peine de
chasser, dès qu’ils ont pour
leurs chiens assez de viande
gelée.

Cela vaut, dans l’ensem-

ble, pour les Indiens com-
me pour les Esquimaux.
Rien ne compte pour eux,

ni le temps ni l’argent, ni le
contenu du garde-manger,
ni la réserve de combusti-
ble, en regard de leur fan-
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taisie.
Ils sont libres et le mani-

festent par leur indifféren-
ce totale à ce qui n’est pas
leur bon plaisir.

Ils peuvent mettre deux

jours ou deux semaines à
parcourir un trajet donné,

selon qu’ils décident de
voyager quarante-huit heu-
res d’affilée ou flanent des
jours durant, sans motif ni

raison.

Frison-Roche et son com-
pagnon vecurent pendant
trois mois auprès de ces in-
dividualistes, et ils notèrent
au jour le jour, par la plu-

me ou la caméra, l’imprévu
des êtres et du paysage.

Ils y prirent aussi con-
tact, de près ou de loin,
avec les bêtes sauvages de
l’immensité blanche: l’ours
polaire et les phoques, l’i-
satis ou renard blanc, le

caribou et jusqu’à cet éton-
nant boeuf musqué, en qui
l’on voit un ancien mammi-
fère préhistorique n’ayant
subi, depuis le Pleistocène,

aucune transformation bio-

logique.

Pierre Tairraz a pu filmer
à loisir, non sans difficultés,

un troupeau d’une trentai-

ne de boeufs musqués —
taureaux, vaches et veaux
— dans diverses attitudes
et jusqu’à leur groupement
en hérisson, mâles et fe.
melles formant cercle dé.

fensif autour des jeunes,
têtes et cornes prêtes à at-
taquer.

Le livre de Frison-Roche,
d'un intérêt incontestable,
donne grande envie de voir
les belles images animées
de son co-équipier.

L’Illettré
 

(1) Cercle du Livre de France,
Montréal.
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+ plus de satisfaction. Parfaire nos techniques et notre équipe-
ment, pour vous donner encore et toujours
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satisfaisant?

 

satisfaisant? jamais!
“Jamais”, c'est peut-être le mot le plus
important de notre vocabulaire, parce
qu’il signifie que nous sommes toujours en
alerte; nous pensons, nous cherchons, nous
planifions sans cesse pour parfaire nos

oui!
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satisfaisant?

génieurs—chez Bell, à la Northern Electric
(notre filiale pour la production) et aux
Laboratoires Northern Electric—font des
recherches en transmission et en téléphonie
pour rendre votre appareil encore plus
utile, plus efficace et plus rapide.
Changer pour changer? Jamais!
changer pour quevous, notre abonné,soyez
deplus en plus satisfait du service, ça

Bell Canada

expo67
Voyez “CANADA 67"
un étonnantfilm de
Walt Disney en
CIRCLE-VISION 360°,
au pavillon du Téléphone, 
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DE L'IDIOTIE PURE
Combien de fois a-t-on

constaté que des accidents

raves sont souvent cousés

par les folles poursuites en

outo de la police cherchant

à appréhender des suspects,

Cela est idiot, car ceux qui

se souvent des autorités, ris-

quent ainsi de se fracasser

les mâchoires et les policiers

qui poursuivent sans discer-
nement, risquent aussi d’al-

ler s’écrabouiller sur les po-
teaux et les arbres le long
des rues et chemins.

L'autre jour une person-

ne ôgée a été tuée ou griè-
vement blessée, par une bal-
le perdue d’un policier qui,
visant le noir, attapa mal-

 

heureusement le blanc, lors
d'une chasse à l'homme
dans les rues populeuses de
Ville Saint-Laurent, à la sui-
te d’un vol à main armée.

La vie des citoyens n’est-
elle pas plus importante que
le magot qu’on voulait rat-
trape?

Certes, il faut poursuivre
les malfaiteurs, mais pas au
risque de tuer ou blesser des
innocents s'odonnent à se

trouver dans le voisinage de
ces poursuites en auto, di-

gnes des films loufoques des
comédies en un rouleau des
studios Keystone. Il ya
toujours moyen de rejoindre
des fuyards.

N'y a-t-on pas pensé dans
les milieux policiers?

Nouveau dispositif de sécurité pour les pneus

   ESS

Lo barre d‘usure, bande de caoutchouc solide qui croise la
semelle du pneu, devient visible lorsque l’usure de la semel-
le atteint à 2/32ième de pouce de la toile. Grâce à ce nou-
veau dispositif que l‘on retrouve moulé à même la plupart
des nouveaux pneus, l’automobilisme canadien sera main-
tenant en mesure de déterminer d’un seul coup d'oeil si la
semelle du pneu en est au point de danger imminent. Le
Conseil canadien de la sécurité routière demande à tous
les automobilistes d'avoir l'oeil à la barre d'usure. “Lors-
qu'elle se montre, dit-il, remplacez le pneu.”
_—_—
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L'émission Elles, présentée le samedi à 2 heures, à depuis quelques
Semaines une nouvelle animatrice, Denise Verville. En compagnie de

Jean-Claude Cardinal, Denise Verville animera ce magazine hebdoma-
aire consacré à la femme qui travaille. Elles est

samedis après-midi à 2 heures, au réscau
diffusé tous les

français de télévision de

Radio-Canada.

PAS NORMAL
Il n’est pas normal qu’à

Montréal, l’on compte plu-
sieurs vols à main armée n-
vec violence et pendantles-
quelles des sommes attei-
gnant les centaines de mil-
liers de dollars disparais-
sent. Montréal est a la veil-
le d'avoir la réputation peu
enviable de certaines villes
américaines où le ganstéris-
me régnait ou temps de la
dépression. Au moment où
l’on invite des millions de
personnes à venir visiter

l'Expo 67, il est troublant
de songer que d'innocents
touristes seront peut-être

pris entre les feux des ban-
dits et de la police.

Tous les moyens doivent
être pris pour bannir la pè-
gre de Montréal et de la
province. L'on se demande
en tout cas comment des
maisons où de grosses som-

mes d'argent sont accumu-
lées se font détrousser aussi
facilement avec les moyens
modernes dont on dispose
contre le crime?

LA FAMILLE
Dans une note préalable,

j'écrivais que l’une des plus
grandes oeuvres qui ait atti-
ré le soin de feu le gouver-
neur général Geoirges Va-
nier est celui de la famille.
Il a mêrne fondé l’Institut
canadien de la famille. |!
disait: ’’Je crois que c'est
dans la famille que l’on peut
prévenir les crimes et la dé-
linquance.

Je crois que c‘est dans la
famille que chacun acquiert
caractère et discipline, de
même que c'est dans la fo-
mille que l’on trouve bon-

heur et sécurité’.
Cependant, notre société

actuelle bat en brèche la fa-
mille. Elle exalte les besoins
égoïstes de l’individu. L'im-
pôt, les impôts, ne tiennent

pas compte de la famille de
ses besoins comme groupe
humain fondamental d'une
façon réaliste. Les abatte-
ments d'impôts pour les en-

fants ne sont pas suffisants.

Beaucoup d'autres condi-

tions ne favorisent pasla fa-
mille dans notre structure é-
_conomique et sociale pré-
sente.

 

LACROIX-ROUGE
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Si jamais une troisième guerre mondiale
éclate, elle viendra de la Chine
La Chine est un monde

mystérieux et inquiétant.
Si jamais une troisième
guerre mondiale éclate, elle
viendra de la Chine.
L'armée chinoise est très

nombreuse: 35 armées de
45,000 hommes, au total un
million et demi de soldats;
d’ailleurs on dit que cent
millions de Chinois et de
Chinoises savent manier les
armes. Un atout important:
un grand nombre de Chi-
nois, établis dans tous les

pays, peuvent faire du sa-
botage ou de l'espionnage.
La Chine se prépare a la

Guerre atomique. Elle
compte de nombreux sa-
vants atomistes formés à
l'étranger, en France, aux
Etats-Unis, surtout en

Russie. Jusqu’en 1960, la
Chine a bénéficié du con-
cours de spécialistes russes;
depuis lors, la brouille sino-
soviétique a causé le départ
des techniciens russes, mais

ils ont laissé quatre réac-
teurs produisant du pluto-
nium. La Chine possède
l'arme atomique; elle a fait
exploser sa première bombe
expérimentale en 1964, la
quatrième en 1966; on croit
qu’elle peut produire main-
tenant une douzaine de
bombes par an; elle possé-
dera la bombe à hydrogène
d’ici deux ans. Cependant,
l'armement nucélaire des
Américains et des Russes
reste d’une puissance écra-
sante, ce qui retient la

Chine de les attaquer. . .
Pour combien de temps?
L’armement atomique a

conduit les nations en face
de la paix obligatoire par la
terreur. La Chine a-t-elle
peur? Voilà la grande in-
connue. .. Mao Tsé Toung
aurait proclamé qu’il est
prêt à sacrifier un million
de Chinois pour dominer le
monde: il-lui en resterait
500 millions (presque le
quart de ’humanité). Cal-
cul cynique pour la propa-
gande??
Lorsque la Chine sera

munie d’un armement du
même ordre que celui des
Etats-Unis et de la Russie
(il lui manque encore les
missiles et les anti-
missiles), on peut se de-
mander ce qu’elle fera. Si
la destruction d’une ville
comme New-York ou Paris
nous paraît insupportable,
la Chine n’est peut-être pas
impressionnée par la pers-
pective d'une telle héca-
tombe, Elle a vu sa capi-
tale Pékin détruite et re-
construite plusieurs fois au
cours de son histoire millé-
naire; elle est soumise pé-
riodiquement à des cata-

clysmes naturels (famines,
inondations, secours sis-

miques, typhons) qui pro-
voquent des millions de
morts; elle n’en est guère
effrayée. .. D'ailleurs, elle

a constaté que son voisin, le
Japon, a reconstruit rapide-
ment ses deux villes rasées

par des bombes atomiques:
Hiroshima et Nagasaki.
La marée démographique

irrésistible (millions de bé-
bés Chinois chaque année)
rend cette nation moins sen-

sible à l’énormité des per-
tes humaines, qu’entraîne-

rait une guerre atomique.
« Allons-nous désespérer ?
Non. Si les violences ver-
bales sont souvent outran-
cières en Chine, la politique
de ce pays se conduit en
fait avec une prudence réel-
le, digne des chancelleries
les plus habiles. Dans ses
conflits avec l’Inde, dans la

guerre du Vietnam, le Chi-
nois se dérobe plus vite
qu'il n’a lair de s'engager.
Ses menaces sont aussi
trompeuses que son sourire
énigmatique.
Les bouleversements ac-

tuels de la Chine, ce que
l’on sait des gardes rouges,
ce que l’on suppose du fa-
natisme de la génération
montante, tout cela ne per-
met pas de croire que ses
dirigeants se laisseraient
arrêter par le moindre sen-
timent moral. La posses-
sion complète de l’arme-
ment nucléaire peut être
pour les Chinois une tenta-
tion irrésistible; et par con-
séquent pour l’avenir du
monde, d'un monde que le
Chinois méprise, c’est la
source d’une crainte trop
bien fondée.

Article de la revue LES

ETUDES, Paris, décembre
1967 (condensé par G.P.)

P.S.— Faits providentiels
encourageants: — La guer-
re civile qui peut renverser
le régime du tyran Mao:
soulèvements des ouvriers
et paysans exaspérés par
des années d’esclavage et de
misère, en attendant vaine-
ment le paradis terrestre
que les Communistes leur
ont promis. — La Chine
s’est tournée contre la Rus-
sie qu’elle accuse de trahir
le Communisme avec sa po-
litique de coexistence paci-
fique: le Dragon chinois ne
peut vaincre l’'Ours mosco-
vite. — La Russie semble
sur le chemin de la conver-
sion, prédite par Notre-Da-
me de Fatima: “alors vien-
dra un temps de paix”.
Mais prions pour que le
monde se convertisse et
soit préservé du châtiment

de la guerre atomique. G.P.
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Les Old Timers font parler d'eux
L'Organisation Sportive St-

Philippe Inc. a trouvé les

moyens d’habiller notre sympa-

thique député fédéral, M. J.A.

Mongrain qui, malgré sa cor-

pulence, a su demeuré sur les

changements qui s'effectuaient

rondement et régulièrement,

lors de la joute mettant aux

prises les Old Timers de Trois-

Rivières, formés en majeure

partie des exécutifs des loisirs

paroissiaux, contre les jeunes

et dynamiques représentant de

la jeune chambre de Commerce

du Cap.

Ces derniers ont remporté la

victoire au compte de 4 à 1.

Cependant ils se sont vus dis-

qualifiés, à cause de la présen-

ce de Camille Bédard, instruc-

teur des Leafs de la ligue Jr

A du Québec, au sein de leur

équipe.

La rencontre s’est déroulée

dans les cadres des ‘Dix jours

sportifs du centenaire”, et dans

une ambiance chaude et ami-

cale.

Selon certains amateurs pré-

sents, ils ont déclaré avoir été

servis à souhait lors de cette

rencontre.

Voici d'ailleurs l’alignement

des deux équipes de mardi pas-

sé.

OLD TIRERS

1—Léo Bélisle, L'abbé Clovis

répanier, 2— Roger Provencher,

3—Yvan Leclerc,  4—Claude

Roux, 3—Denis Larouche,

Frank Peters, 7—Robert Béli-

veau, 8— J.A. Mongrain, 9—

Yvan Bastien, 10—Gaston Ro-

cheleau, 11— René Giguère

12—Clément Laquerre, 13—

Pierre Rochefort, 14—Guy St-

Arnaud, 15—L'abbé Yvon Ma-

rineau, Maurice Paul, 17—Jac-

ques Allard, 18—Roger Tardif,

19—Yvan Janelle, 20—Nor-

mand Papineau, 21—Antoine

Asselin.
Jeune Chambre de Commerce

du Cap

1—Pierre Gagné, 2—Réjean

Pérusse, 4—J. C. Massicotte,

Jean Boisvert, 8—Claude Laga-

cé, 9—Pierre St-Cyr, 10—Ro-

ger Gauthier, 11— Michel Sé-

vigny, 12—Marcel Savard, 14—

Florent Nobert, 15—Pierre De

Simone, 16—Jean Tessier, Gil-

les Morin, 6—Camille Bédard.

 
 

du Centenaire

 
On voit ici sur cette photo plusieurs

gros. bonnets des sports omateurs à Trois-
Rivières. Sur la tribune d’honneur, de gau-
che à droite, lère range: M. Guy Tousi-
gnant, Jean-Paul Massicotte,

Gabias, J. A.

Jos. Ferron.
Hon. Yves

Mongrain, M.P., 2e rangée:
Normand Papineau 2Mme-:Normand:PapiRME 4 ci zh y JOUE pi-
neau, J. P. Massicgtte; ahs “Boisvert,

Vendredi, le 31 mars 1967
—

Après unetrès dure lutte, nos
Leafs ont dû baisser pavillon

Nos porte-couleurs locaux ont dû baisser pavillon,

devant les mineurs de Thetford-Mines de la ligue Jr A

du Québec, lors de la dernière rencontre prévue pour ce

détail. Les Leafs ont fait montre de courage et de dé-

termination. Îls avaient affaire à une équipe de fort coli-

bre qui, sans aucune malchance, a joué du meilleur hoc-

key, sans défaillance notable, du commencementà la fin.

Cependantla direction invite la population de venir assis.

ter à lo joute d'adieu qui se déroulera mardi le 4 avril 1967

contre les Policiers de la Province qui à l’occurrence seront

renforcis par des ex-joueurs vedettes de la N. H. L. pour

n'en citer que quelques-uns: Marcel Bonin, Jacques Plante,

etc. F

La direction en profitera également pour remettre des

trophées, au méritant. C’est donc un rendez-vous au Co-

lisée locale.

QUELQUES ACTIVITÉS AUX 10 JOURS
‘est au Colisée que se sont déroulés durant la semoi-

 

ne, les jeux du centenaire. De nombreuses activités, en la

circonstance des joutes de hockep de catégorie Mosquitos

et Bantam, des compétitions de vitesse sur patins, des jou-

tes de hockey d'équipes féminines, des joutes de hockey

de Old Times, enfin les derniers jours de fin de semaine,

seront marqués par les finalistes de ces divers. jeux, ainsi

qu'une équipe de patinage artistique de Hull clôtureront

ces festivités.

ir
e,

F
I 

Les employés du Bell Telephone se sont avoués vain-
cus devant l'équipe de Centre Landry, mercredi soir der-
nier au Colisée.

‘ Dans une joute enlevante, rude porfois pour le sexe

faible, oti on a pu admirer la combattivité extréme de nos
conseurs. Si on pouvait investir les joueurs…de l’équipe
nationale du Canada de lo détermination de’ ces joueuses,
ils n‘auraient pas à subir d'humiliants revers en Europe.

C est dire que les manieuses de bâton ne le cèdent en rien

QG nos meilleurs hockeyistes de la ville. Elles ont fourni
du jeu existant. C'est une section qui mérited’étre encou-

ragée e développés. Féliciaions mesdemoiselles.
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Vendredi, le 31 mars 1967
Yener

L'ESPRIT D'ÉQUIPE DU S.T.R. DÉFAIT
LES ÉTOILES DU ST-JEAN-DE-BRÉBEUF

  
Lors de lo rencontre finale juvénile Q.A.H.A., diman-

che, le 26 mars, ou Colisée de Trois-Rivières, le S.T.R. de
l'obbé Marineau s'est rasaissi, vers le milieu de la ren-

contre, pour faire subir aux joueurs étoiles de William Bill

KcCorthy un dur revers, puisque vers la fin de la première

période supplémentaire, le brillant Pierre Dumont est venu

briser les reins du St-Jean-de-Brébeuf, en enfilant un but

de toute beauté donnant ainsi lo victoire et le trophée
Mourice-L. Duplessis, à son équipe. Le trophée fut offert
ou capitaine de l’équipe par M. Guy Tousignant.

Apparait sur la photo: l'abbé Yvon Morineau, l‘ins-

tructeur du S.T.R., Normand Pcpineau, le copitaine du
ST.R, M. Tousignant et Jean-Paul Mossicotte.

 

LE TROPHÉE P. A. GOUIN
VA AU SHERBROOKE

 

Le trophée de P. A. Gouin offert par son représentant,

M. Noël Lamy, au Capitane du Sherbrooke Pee Wee, les

gognonts du tournoi Pee Wee Bédard.

 

 

 

 

 

Hommage au tournoi MOSQUITOS

dans le cadre des festivités du centenaire

profite de l’occasion pour remercier tous les spor-

tifs de Trois-Rivières et la région de leur magni-

fique support au cours de la saison 1966-67.

La direction des Leafs
de Jhois-Riviènres    

 

|

 

LE BIEN PUBLIC

i GREETSi \, ap

Ouverture du spectacle de patin de fantaisie

par M. René Matteau, Maire de Trois-Riviéres.

Il s'agit d’une fantaisie sur glace, présenté

par le Club de Patinage Artistique de Hull.

Voici le programme:

1—"“Dans le vent” — Les Bergerettes de Hull.

2—Vina Bray, Lachine Figure Skating Club.

3—“Note du Centenaire” — les bergères de Hui!

et Caroline Boucher.

4—Thomas Hayin, Lachine Figure Skating Club.

5—Patineurs de Trois-Rivières.

Page cinq

DIMANCHE LE 2 AVRIL AU COLISÉE
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6—“Les années vingt” — les Bergerettes de Hull

et quatre couples. .

7—Lise Gauthier, Club de la Palestre Nationale,

8—Jacques Nadon, Club de Patinage Artistique

de Hull.

9—La Belle Epoque.

A. Un groupe d’adultes.

B. Denyse Lalonde et Yves Trudeau.

Club de Patinage Artistique de St-Hya-

cinthe.

C. Johane Labine et André Séguin.

D. Les bergerettes.

 

LE CORPS DE CADETS DE ST-PHILIPPE
re

     
gyAerpoy
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Quand il s'agit de dévouement pour
une couse, il ne faut pas chercher midi à
quatorze heures: les vaillants cadets sont
là. En effet les cadets ont battu la marche
pour marquer l'ouverture desdix jours spor-

I

     

 
>
REN
De I i

tifs qui se déroulent présentement au Co-
lisée et qui se prolongeront jusqu’au 3 avril.
Donc un chalereux remerciement à l’orgo-
nisatior: ‘et aux cadetsde St-Philippe!
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Le coin

A LA SALLE ST-ODILON
Classe “B” Lundi

7 à 9 hres

  

1—J.-M. Blanchette ......... 134

2—Taverne Noé .......... 128

3-—Pierre Paquin ......... 113

{—Marcel Gignac .............. 817

5—Jeannot Hubert ......... 84

3—Prudent St-Arnault ... 82

BIG SIX

1—André Blanchette ..... 165

2—Albert Hubert ....... 156

3—J.-G. Labonté ........ 156

4—P. St-Arnault . ...... 155

>—Louis Hubert .............. 152

5—P.-E. Guillemette ....... 150

Records de la semaine

Simple: J.M. Blanchette.

Triple; Georges J. Hubert

Records de la saison

Simple: Albert Hubert …

‘Triple; J.-G. Labonté ........

250

612

 

LES 57 BEAUX-FRERES
DIMANCHE 7-9

Positions des Equipes

 

  

 

1—Yvon Lebel ......... 104

2—H.-Paul Beaudoin …… 102

3—Hector Morin .............. 82

4—Maurice Langevin .... 72

5—Jacques Langevin ........ 70

8—Gérad Langevin ........ 56

BIG SIX

Femmes

1—J. Langevin ............ 129

2—T. Langevin ........ 125

3—M. Lebel ............cccceee. 121

4—L. Langevin ........ … 120

5—P. Therriault .......... 118

6—M. Desilets ................ 117

Hommes

1—J.-B. Lelaidier ... 133

2—H.-P. Beaudoin ..... … 182

3—M. Langevin …… ….… 128

5—J. Dupont 128

1—R. Stephenson .. .. … 128

35—R. Beaudoin 127

Records de la semaine

Simples:

Jacqueline Langevin ..... 170

Camille Therriault 189

Triples:

Jacqueline Langevin ...... 434

Camille Therriault ........ 469

Records de la saison

Simples:

Jacqueline Langevin ..... 212

Maurice Langevin ......... 241
Triples:

Jacqueline Langevin ....... 508
Richard Stephenson .......... 518

 

CKTR....1150 au CADRAN
POUR TOUS LES GOUTSProgrammes MUSIQUE

Ecoutez CKTR 1150 Tous les jours

 

Ligue du jeudi 9 a 11
Classe A mixte

Positions des Equipes

   

  

1—Boudreau & Fils ...... 138

2—Genest René ......... 118

3—Thibeault Peinture .…… 116

4—Genest Pierre ............ 97

5—Centre de Décoration . 88

6—Boisvert Henri ....... 67

BIG SIX

Femmes

1—C. Gravelcoe 155

2—R. Joubert 151

3—N. Paquin 151

4—G. Lacerte .……..…….……. 150

5—M. Boisclair ................. 147

6—Y. Rioux .......conee 146

Hommes
1—G. Bergeron ........... 173

2—F. Girard … 169

3—E. Plante ........ccccceeenne 164

4—P. Genest .......c.ccoeenns 164

5—L. Rhéaume ....... … 161

6—R. Genest .................. . 160

Records de la semaine

Simple: H. Boisvert .......... 234

R. Joubert ..........cccconn 210

Triple:

G. Bergeron 563

R. Joubert 488

Records de la saison

Simple:
E. Plante 260

M. Bouchard .……… … ..... 246

Triple:
G. Bergeron 646

R. Joubert .…….......…..….... .…… 565

Ligue Féminine Vendredi

   

9 à 11 hres

Positions des Equipes

1—C, Migneault .......... 76

2—L. Deshaies 74

3—C. Nolin .........coovvverienne 50

4—M. Monfette … … 48

5—J. Genest ..........c.cecevverne 45

6—J. Paquette ............... 30

Big Six

1—G. Champagne .......... 138

2—N. Genest ..........ccceeee. 134

3—J. Lapointe …… 181

4—J. Laliberté ................. 127

5—-M. Savary . 127

6—C. Mongrain .......... 127

Ficcords de la semaine

Simple; L. Deshaies ........ 189

Triple: L. Deshaies ........ 476

Records de la saison

Simple: J. Laliberté ........ 230

Triple: N. Genest ........ 524

LE BIEN PUBLIC

CLASSE “B” MIXTE
Ligue du miardi 9 à 11

Prés. Pierre Genest

Positions des Equipes

 

1—P. Baribeau .. .......... 74

2—R. Laliberté ................... 56

3—P. Genest ....... ... .... 55

4—R. Duguay ............... .... 47

5—J. Brousseau .............. 43

6—F. Deshaies ..... ....... 38

Big Six

Hommes

1—P. Genest ....................... 166

2—M. Champoux ............... 143

3—P. Champagne ........ … 143

4—R. Rouleau 187

5—A. St-Pierre . 185

6—R. Laliberté 134

Femmes

1—G. Champagne ... ..... 145

2—N. Genest  ... ...... .... 138

3—M,St-Pierre . … 129

4—M. Hamel .. ..... ....... 126

5—D. Champoux . 126

6—J. Laliberté 125

Records de la semaine

Hommes

Simple: M. Champoux 180.

Triple: M. Champoux 518.

Femmes

Simple: M. St-Pierre 203,

G. Champagne 201.

Triple: M. St-Pierre 476,

G. Champagne 473.

Records de la saison

Hommes

Simple: A. St-Pierre 252.

Triple: R. Rouleau 533.

Femmes

Simple: G. Champagne 237.

Triple: N. Genest 515.

 

LIGUE FEMININE
mercredi 9 hres

Prés. Jeanne Genest

Positions des Equipes

1—Georgette Champagne . 72

2—Cécile Nadeau ... ... …… 69

# —Jeanne Genest … … … 58

4—Francoise Richard 55

5—Nicole Paquin ...... .. 44

6—Dolorése Paquette ..... 28

Big Six

1—Gertrude Masse 150

2-—Nicole Paquin ..... 148

3—Clairette Mathieu .... 146

4—Aline Hamelin .………… 141

5—Georgette Lacerte . 141

6—Denise Labonté … . 138

Records de la semaine

Simple:

Carmen L'Heureux 202.

Triple:

Claudette Kean 510.

Record de la saison

Simple:

Gertrude Masse 246,

Triple:

Gertrude Masse 612.

CANADA,

Province de Québec,

District de Trois-Rivières.

COUR PROVINCIALE

No. 888
J. Alphonse Julien, Deman-

deur,

Vs

Paul Lefebvre, Défendeur.

AVIS PUBLIC

Par encan et par suite de sai-

sie, je procéderai le 1lième

jour d’avril à 10.00 heures de

l’avant-midi, à la place d’affai-

res du gardien en cette cause

en la Cité de Trois-Rivières,

1000 rue Cartier, à la vente des

meubles et effets mobiliers, par

moi saisis en cette cause con-

sistant en: Jouets assortis, E-

quipement de restaurant, le

tout sera vendu suivant la loi,

pour argent comptant.

J. L. MORISSETTE,

H. C. S.

District de Trois-Rivières.

 

AVIS

COUTURIERES DEMANDEES:

Travaux de couture simples
faits à la maison. Nous four-
nissons les matériaux et défray-
ons les frais d’expédition dans
les deux sens. Bon taux de sa-
laire. Travail à la pièce. A-
dressez-vous à: Dépt. F 7, Case
postale 7010, Bureau de Poste
Adelaide, Toronto, Ontardio.

Vendredi, le 31 mars 1967 E

AVIS
Avis esl par les présente f
né, conformément aux disper Ptios de l’article 1571D du Code
civil, que MARTIAL PRINCE
commerçant, ayantsa principa-
le place d’affaires en la Cité
des Trois-Rivières, Province de
Québec, a le 10 mars 1967 cédé
et transféré à Ja BANQUE
ROYALE DU CANADA, lous kses comtpes aux livres et autres |comptes et dettes présents et
futurs, à titre de garantie et }que ladite cession a été dûment J
enregistrée au Bureau d'Enre.
gistrement 196s Trois-Rivières
e 16mars , SOUS ro
255,986. fe numéro
Cap-de-la-Madeleine, ce sei-

ze mars mil neuf cent soixante.
sept.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

T
r

Succursale:

Cap-de-la-Madeleine,
24-31 mars 1967
-9

 

DISTRIBUTEURS
DEMANDES

Hommes ou Femmes
+ Vente à commission
e Territoire exclusif
« Temps plein ou partiel
+ Vitamines — Minéraux
— Protéines — Natu-
relles.
BEAU GESTE LTEE

INFORMATION: Ecrire
41, rue Gauthier

Ste-Thérèse
Cté Terrebonne, Qué.

  
 

 

 
 

LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE

Roland Paillé, gérant

Division des Trois-Rivières

1185, rue Hart Trois-Rivières Tél. 375-3115  
 
 

 

LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE—DEPUIS 1695

. John de Kuyper & Son—Blended Gin—Dietiilé au Québec

POUR TOUS LES JEUNES
POUR TOUTE LA FAMILLE

CHAMPION — TOUJOURS

4

  



Vendredi, le 31 mars 1967
Ven

‘surveillons bien les Journaux

ot autres média d’information,

ces semainss-ci; de grosses nou-

velles y seront annoncées. qui

pourraient bien apporter du

gros nouveau dans certaines

parties du centre commercial, et

; l'avantage de celui-ci. Que
diriez-vous d'apprendre qu’un

grand magasin serait converti

en hôtel!

Actuellement des pourparlers

sont en cours qui ne peuvent

être dévoilés publiquement sans

nuire aux transactions. Bien

sir, il nous serait vraiment a-

gréable de dévoiler quelques-

uns de ces projets... mais, aussi

bien attendre…

Ce serait une revalorisation

du centre commercial et une

nouvelle orientation de celui-ci

avec une projection réjouissan-

te pour son avenir immédiat.

D'ici quelques semaines

done… d'excellentes nouvelles

pour tous les trifluviens; et qui

sait, du travail en perspective,

pour des centaines de person-

nes,

Espérons!

e

Les “Mormons” sont en vil.

le! En effet, aprés les Témoins

de Jéhova, c'est cette secte a-

méricaine, ayant sa mecque à

Salt Lake City, qui envahit les

foyers trifluviens, surtout avec

un volume du fils de son fon-

dateur, Joseph Smith, intitulé:

Le Livre de Mormon.

Il n'y a pas A dire... le Qué-

bec subit les vagues de l’oeeu-

ménisme!!!

®

Qui attend-on pour augmen-

ter le prix du billet d'autobus

et ainsi relancer ce service pu-
blic à Trois-Rivières. Le pu-
blic s'attend d'ailleurs à cette
hausse. Ceux qui s’y opposent
le plus sont précisément ceux

qui ont le plus d'argent pour

lui faire face.

e
Le Pacifique Canadien n'a

Pas encore annoncé ses projets
de convois spéciaux quotidiens
entre Québec et Montréal, pour
la durée de l'Expo de Montréal!
On nous a laissé entendre que

les trains circuleraient sur la
tive nord, à une cadence d'une
heure à deux heures entre cha-

Que convoi, le matin et. le soir...
el quelques autres cireuleralest

en Plus les fins de semaines,
Sit les vendredis, samedis et
dimanches, à une cadence d'une

 

heure. aller et retour.

®
Philadelphie, aux Etats-Unis,

possède un aréna qui ne con-

tient que 5,000 spectateurs. . .
avait, plutôt, car un nouvel a-

réna est présentement en cons-
truction.

Trois-Rivières, elle, en pos-

sède un d'environ 4500 . . . .

mais la population est plus fai-

ble de beaucoup ici que là-bas.

©

On peut déja prévoir des

embouteillages monstres sur la

route no 2 entre Trols-Rivières

et Montréal, surtout les fins de

semaines de mai à octobre.

©

A ne pas manquer, en fin de

semaine, une visite au “Festival

de l’Habitation’”, une exposi-

tion de plus en plus populaire

qui se tient dans l'enceinte de

la Bâtisse industrielle au Parc

de l'Exposition. C'est une réa-

lisation Pag, signée Noël Lamy.

Futurs petits propriétaires...

allez vous y renseigner! Vous

ne le regretterez pas; quant aux

autres. une façon agréable de

passer quelques heuers de dé-

tente ces jours-cil

©

Quant à être déjà sur les

terrains du Parc de l'Exposi-

tion, pourquoi pas entrer aussi

au Colisée, où se déroulent les

Dix Jours du Centenaire, orga-

nisés par le Service des Loisirs,

et dont les animateurs sont MM.

Normand Papineau et Jacques

Leblanc, qui ont abattu énor-

mément de travail pour pré-

senter ces festivités sportives

à toute la population du Coeur

du Québec... et qui font par-

tie du Tournoi Mosquito.

Le prix d'entrée est une au-

baine...

©

Saviez-vous que le “tapis

tressé” est un des points d'ap-

pui de notre artisanat québe-

cois et qu’il reprend de la vo-

gue, qu'il revient à la mode

tant dans les milieux urbains

que ruraux ?

e
Notre Exposition régionale

aurait lieu du 11 au 20 août

prochain...

©

Notre Port ‘disposerait d'une

somme de près d’un demi-mil-

lion de dollars pour des amé-

liorations à y faire cette année

même. Bonne nouvelle pour

nous tous.

 

leurs à Trois-Rivières.

 

de Jrois-Rivienes Inc.

Invite la population à venir se joindre aux
Jeux du Centenaire et remercie tous les com-
manditaires et supporteurs des sports ama-

Prix d'entrée au Colisée:

35¢ enfants — $1.00 adultes

Ces prix sont valables pour

“Fantaisie sur glace”

dimanche 2 hres au Colisée.

—_——
  

LE BIEN PUBLIC

Il faut que tous les triflu-

viens conservent un ESPOIR

et une FOI VIVE envers l'ave-

nir de notre ville... Si, blen

entendu, nous avons à souffrir
amèrement de plusieurs retards

apportés à la réalisation de

grands travaux de voirie qui
nous ouvrirons une large por-

te, et autres contretemps que
nous avons de la difficulté à

admettre, il ne faut point dé-

sespérer... NE PAS DETE-

LER!

e

Les Montréalais sont bien

fiers de leur Expo. lls en par-

lent même avec une jactance

touchante. Les commentateurs

et journalistes ne savent plus

quoi décrocher dans le firma-

ment étroit de leur vocabulai-

re. Face à cette chose étonnan-

te, ils paraissent douloureuse-

ment vidés.

e

Saulnier a formulé en une

phrase la quintessence de la

révolution tranquille (évolution

manquée, pour quelques-uns):

“Nous agissons en nouveaux

riches, mais nous sommes sans

le sou.

e

Nous ne pouvons que diriger

la jeunesse instruite vers le

secteur de la fonction publique,

car c'est là un secteur privilé-

gié où l'on peut vivre à l'abri

des risques, en travaillant, bien

sûr, mais sans se fouler les

reins. Question salaire, la fonc-

tion publique paie deux fois

plus que l'industrie.
Les bons chinois si cher au

coeur des commentateurs mar-

xistes des media montréalais

n'y vont pas de main morte

dans la répression des velléités

nationalistes de ses satellistes.

Exemple: le Tibet où des cen-

taines de patriotes meurent au

poteau.

©

Notre jeunesse “libérée” res-

te bonne, mais on note quand

même chez elle une augmenta-

tion considérable du crime. Le

chef Robert croit que cela est

dû à la clémence des peines

infligées. Si c’était vrai...

:

L'attitude farouchement an-

ti-américaine des média québe-

cois vaut a la belle province

une véritable désaffection, une

véritable pénurie d'investisse-

ments américains qui se font

de plus en plus en Ontario.

Espérons que de Gaulle com-

biera !

 

LES CHANTIERS”

"AURONT LEUR

SOUPER ANUEL
C’est le 9 avril prochain que

les “Chantiers de Trois-Riviè-

res” organisent leur souper an-

nuel.
Le conférencier invité à cette

occasion est monsieur Michel

Blondin, éminent travailleur

social du quartier Saint-Henri

de Montréal.
“Les Chantiers” invitent cor-

dialement tous ceux qui ont la

possibilité d'assister à ce sou-

per-causerie qui mous fera

prendre conscience des réalités

sociales du Québec.
Ce “Souper des Chantiers”

aura lieu le 9 avril, à 6 heures,

au Séminaire de Trois-Rivières.

Page sept

Tour d'horizon sur

Lumens catholique

NEW YORK
Bien que les Etats-Unis

n’aient que 10% des fidèles
catholiques du monde, plus
de 50% de tous les sémina-
ristes qui se destinent à la
prêtrise sont Américains.

C’est ce qu’une récente
enquête vient de révéler.
Les Etats-Unis sont donc
le peuple qui fournit le
plus matériellement et spi-
rituellement pour venir en
aide aux pays sous-déve-
loppés de l’Univers.

MOSCOU
La Russie soviétique qui

célèbre cette année le 50e
anniversaire de la révolu-
tion continue d’être le pays
qui domine dans la produc-
tion de la littérature anti-
religieuse.

Toutefois la foi n’est pas
morte comme en témoigne
ce fait cité dans une revue
soviétique. Un enfant de 10
ans aurait été abattu par
son professeur parce qu’il
refusait de dire que Dieu
n’existe pas.

ROME
Le secrétariat pour les

non-croyant à Rome à l’oc-
casion du Concile Vatican
II vera dans les prochains

mois à mettre sur pied des
centres d’études dans les
principaux pays du monde
pour faciliter le dialogue.

C'est ce que le Cardinal
Koenig vient d’annoncer à
I'issue d'une assemblée
pléniére qui réunissait tous
les membres désignés par

les autorités vaticanes pour
s’occuper de cette question.

PARIS
La victoire de l’UNR doit

elle être interprêtée comme

un progrès des catholiques
en France. Il semble que la
France se sépare en deux

blocs qui prennent chacun
plus d'importance. Le bloc
de gauche où les communis-

tes dominent et le bloc de
l’anti-gauche où les parti-
sans de l’Union pour une

Nouvelle République cris-
tallise l'opinion politique
de la majorité de l’électo-
rat.

On peut donc dire que la
gauche unie pour l’aventu-
re électorale ne pourrait ja-
mais offrir une pensée com-
mune pouvant réussir à
mettre sur pied un gouver-
nement stable.

Il est évident que la gran-
de majorité des catholiques,
quand vient un choix à
faire entre la droite et la
gauche, n’hésitent pas et
qu’ils appuient massive-
ment les candidats dont la
pensée est en contradiction
avec l'idéologie marxiste,

Georges De Caen

 

APRÈS UNE SAISON

LES LEAFS TERMINENT
VAILLAMMENT

Nos Maple Leafs ont ter-
miné leur saison régulière
en se rendantà la limite ex-
trême de la finale de Ja Li-
gue Junior “A”. Pourtant
notre club en était à sa pre-
mière année et on lui con-
cédait que peu de chances
d'entrer dans le détail. Mal-
gré tout, la confiance a ré-
gné et l'appui continu de
milliers de fervents de hoc-
key ont eu pour résultat
que nous pouvons être fiers
de nos porte-couleurs.

Il faut féliciter chaleu-
reusement la direction du
Club pour nous avoir doté
d’une équipe qui nous a fait
honneur.

Il faut féliciter aussi l’ins-

tructeur Camille Bédard
qui a habilement dirigé ces
jeunes.
Sans doute, faut-il aussi

féliciter tous ceux qui ont
bieñ voulu souserire à dés

abonnements de saison dès
le début de la saison.
Le rideau n’est pas en-

tièrement tombé toutefois,
puisque nos Leafs nous re-
viendront, mardi soir pro-
chain, le 4 avril, dans une
joute d’exhibition au Coli-

sée local. Nous espérons
bien que les amateurs tri-

fluviens voudront retouner

voir jouer ces jeunes une
dernière fois, avant qu’ils
se séparent, que les ama-
teurs iront en foule les

applaudir et leur prouver
leur satisfaction pour le
travail qu’ils ont abattu du-
rant la saison régulière et
surtout durant le détail.

Et, avant de finir, nous
souhaitons que très nom-
breux seront les amateurs

qui, lors de l’ouverture de
la campagne des billets de
saison pour 1967-68, souscri-

ront à un abonnement.
BERSYL
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Cartier rencontre le Chef Hochelaga “La forêt enchantée” accueillera les petits
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Voici Jacques Cartier, en compagnie du chef d'Hochelaga,

au sommet du Mont-Royal. Au cours de son second voyage au

Canada sous commission royale en 1535, Jacques Cartier séjourne La Forêt Enchantée du Pavillon du Té- premier plan, on voit un des nombreux

à Stadacona (maintenant Québec), instaure le commerce avec  éphone fera lo joie des enfants. lls pour- stands où les visiteurs entendront des in-
les indigènes et explore les eaux intérieures dans l’espoir de ‘ant téléphoner à leurs héros fovoris des formations diverses au sujet de l’industrie
trouver un passage vers l'Orient. Les Algonquins de Stadacona dessins animés de Walt Disney — Mickey, du téléphone, en français ou en anglais.
apprécient vivement les cadeaux princiers de Cartier. Parce Donald, Blanche Neige et bien d'autres. Au

qu'ils sont en guerre avec les Iroquois d’Hochelaga, ils tentent !

de dissuader le découvreur de remonter le fleuve. Ils le prévien-

nent avec force gestes el solnnités qu'il y aurait tllement de

glace et de neige à Hochelaga (maintenant Montréal) que tous
. rr ° e

les Français périraient. Cartier ne se laisse pas impressionner, Oui, d la pitoune, il Y en aura

  IN ed D

> RN en    

 

 

et les Algonquins cessent leur opposition, sans toutefois l’accom-

pagner à Hochelaga.

Les Français se rendent jusqu’au lac Saint-Pierre à bord de

“I'Emerillon”, le plus petit de leurs trois navires. Utilisant en-

suite de grands canots, ils atteignent Hochelaga le 2 octobre 1935

et y sont accueillis amicalement par 1,000 Iroquois. Ils passent la

fin de semaine à visiter le village qui occupait l'espace mainte-

nant délimité par les rues Metcalfe, Mansfield, Burnside et Sher-

brooke, juste au pied de l’Université: McGill.

Du poste d'observation qu'est le Mont Réal, Cartier peut voir

le cours du Saint-Laurent et l'Outaouais qui s'y jette du nord-

ouest. Ici, le chef indien palpe le collier d'argent qui retient le

sifflet que Cartier porte autour du cou (voir image); tout en lui

révélant la présence de métaux analogues dans le haut Outaouais.

Ce renseignement, consigné dans les relations de voyage de Car-
tier, est la première mention de la richesse minérale du Canada.

Re ONA
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Le charroyage de la pitoune va bon remarquabl :
Co ; i ] e photo d‘Hatrain. Des gars hardis et solides véhiculent bien lc viFilitéde ce‘Métieces lourds chargements de bois gelé & tra- d'un genretrès spécial?vers Montsetvalix jusqu'à l‘usine. Cefte   


